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Contexte et déroulement

FMA - Accompagnement de l'évolution de la pratique musicale amateur

Rapport intermédiaire

OSL - Janvier 2012

 « De la musique avant toute chose (…)

De la musique encore et toujours ! »

 Paul Verlaine, Art Poétique. 
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Contexte et déroulement


Contexte et objectifs de l’accompagnement

La Fédération Musicale de l’Ain (FMA) souhaite renforcer et rendre plus cohérente son action auprès des adhérents en identifiant les points sur lesquels elle peut renforcer son appui auprès des structures adhérentes. Cette exigence impose de mieux cerner les évolutions, la perception des adhérents et partenaires comme base de réflexion pour une redéfinition des finalités de l’action de la FMA. Il s’agit de s’interroger sur l’évolution des pratiques musicales en amateurs et celle vécue au sein des sociétés. 

La Fédération Musicale de l’Ain pourra ainsi se doter d’un plan d’action sur 5 ans qui lui permettra de mieux suivre et faire connaître les enjeux, objectifs et actions qu’elle poursuit. Ce rapport, intermédiaire, présente les attentes et propositions de pistes d’actions issues de la phase d’enquête auprès des adhérents et partenaires. 


Déroulement

Afin de répondre à cette attente de mieux cerner les évolutions du secteur et des adhérents dont s’occupe la FMA, l’OSL a proposé différentes étapes de recueil de la perception des adhérents et partenaires :

· l’organisation d’entretiens auprès de partenaires institutionnels (Conseil général, collectivités locales, ADDIM) et d’anciennes sociétés adhérentes

· L’organisation de 5 ateliers répartis de la façon suivante : 

[image: image1.emf]Intitulé du 

groupe

Date et heure de 

rencontre

Lieu Composition

Jeunes Dimanche 27 novembre

13h - 14h30

salle Thévenon, 

route de 

Crangeat, 01440 

VIRIAT.

Rencontre de l'orchestre 

départemental des jeunes

Groupe fanfare et 

batterie ouest du 

département

Lundi 28 novembre

20h - 22h30

Montrevel, dans 

les locaux de la 

FMA

Les sociétés: batteries, fanfares et 

trompes de chasse situés sur 

l'Ouest de l'Ain

Ecoles de musique Lundi 5 décembre

9h30 - 12h

Certines Les écoles de musique adhérentes 

à partir de 15 élèves et ayant des 

professeurs déclarés

Groupe fanfare et 

batterie centre du 

département

Jeudi 8 décembre

20h -22h30

Ambérieu Les sociétés: batteries, fanfares et 

trompes de chasse situés au 

centre du département (dont 

Bourg-en-Bresse)

Groupe fanfare et 

batterie ouest du 

département

Jeudi 15 décembre

20h - 22h30

Saint-Jean-de-

Gonville

Les sociétés: batteries, fanfares et 

trompes de chasse du Pays de 

Gex


Les chorales ont été interrogées par questionnaire. Un questionnaire a également été proposé aux personnes indisponibles le jour de l’atelier. Les ateliers ont bénéficié d’une bonne fréquentation (jusqu’à une trentaine de personnes sur l’atelier de Montrevel). L’atelier du 8 décembre à souffert des activités organisées dans le cadre de la fête des lumières. 

Les questions posées à ces différents interlocuteurs ont porté sur :

· Les pratiques et motivations des musiciens et du public

· Le fonctionnement et l’activité des groupes musicaux

· L’organisation et le fonctionnement de la FMA.

Ces questions ont été adaptées à chaque groupe ou interlocuteur. Concernant les ateliers, la démarche a fait  une large part aux échanges à partir des remarques des participants. 

Des sociétés « en sommeil » ou n’adhérant plus à la fédération ont également été interrogées (à Lent, Péronnas et Vonnas) ainsi que des partenaires et institutions (madame la Directrice de l’ADDIM, Monsieur Jean-Paul Rodet, Vice-président du Conseil général en charge de la Culture, Monsieur le Directeur du Développement culturel, élus des communautés de Communes de Pont-de-Veyle et du pays de Gex).

Une analyse bibliographique (documents interne fournis par l’association, documents externe et études sur les pratiques musicales en amateur) a complété les apports des différents temps d’échanges et d’entretiens. L’ensemble de ces éléments seront présentés lors de l’Assemblée Générale de la FMA, le 11 février 2012.

1. Pratique de la musique

La pratique musicale en amateur est l’objet d’attention et d’études régulières qui visent à mieux percevoir les évolutions que vivent (ou subissent ?) ces pratiques, pour mieux aider les sociétés musicales à prendre en compte et accompagner les changements de pratiques. L’analyse bibliographique et celle des ateliers et entretiens réalisés dans le cadre de l’accompagnement de la FMA permettent de relever un certain nombre de changements, source d’inquiétudes des musiciens et responsables de société. 

Nous avons posé, de façon systématique et individuelle, une question aux participants des ateliers portant sur leurs motivations à pratiquer un instrument en groupe (36 réponses). L’analyse des réponses permet de révéler 4 piliers de leur motivation :

· Le Loisir : le plaisir est cité à 20 reprises, associé à la détente. La pratique musicale doit être « un échappatoire de la vie quotidienne » pour remplir cette fonction de loisir

· Le lien social : cette composante est essentielle à la pratique musicale. « Cultiver le relationnel », comme le propose l’une des personne enquêtée pourrait être un slogan commun aux sociétés. « Ignorer les différences de l’âge et du niveau musical, se libérer l’esprit, cultiver l’amitié et le respect de l’autre » : il s’agit d’être intégré à une « petite communauté vivante », lieu d’apprentissage du respect de l’autre. Les relations tissées entre les générations sont valorisées. Une seule personne fait mention positivement de la mixité sociale au sein des groupes (les autres personnes évoquant cette question déplorent plutôt un manque de mixité).

· La formation et le développement personnel : de façon transversale, la pratique musicale permet l’épanouissement personnel par la volonté d’acquérir de nouveaux savoirs, de nouvelles compétences. Le développement de compétences et de connaissances sur la musique (formation musicale et instrumentale) complète cette recherche. Cela passe par la rigueur, le travail régulier mais les musiciens insistent également sur le fait que l’enseignement doit être adapté à la fonction loisir attendue de la pratique de la musique.

· Le transfert de savoirs et la nécessité d’apprendre la pédagogie pour transmettre ce savoir : « Faire découvrir la musique populaire aux jeunes ».
1.A - La pratique instrumentale comme loisir

Une pratique réservée à un petit nombre

Selon l’étude du Ministère de la Culture sur les pratiques culturelles des français, 23% des personnes interrogées savent jouer d’un instrument de musique mais 12% seulement déclarent avoir joué d’un instrument récemment et 8% avoir fait de la musique ou du chant en groupe. Les hommes sont un peu plus nombreux que les femmes à savoir jouer d’un instrument (27% contre 20%) et cette mesure décroît avec l’âge. Les élèves, les étudiants et les personnes diplômées (Bac+2 et au-delà) sont plus nombreuses à pratiquer d’un instrument.

Comment vient-on à la pratique musicale dans l’Ain ? La question a été posée aux participants des ateliers et permet de révéler l’importance de l’entourage et de la famille dans l’approche d’un instrument. Incitation et soutien des parents et de la fratrie constituent une étape très souvent rencontrée dans les réponses analysées. 

Les plus anciens musiciens évoquent la faiblesse de l’offre culturelle et de loisir à l’enfance qui incitait, plus qu’aujourd’hui, à la pratique musicale. Les jeunes de l’Orchestre Départemental Junior (OJD) déclarent être venus, pour moitié par la famille (« inscription des parents », « frères et sœurs », « oncle »). Sans que l’influence familiale soit exclue, l’enseignement du solfège (un quart des réponses) et l’inscription dans une école de musique ou un conservatoire (un quart des réponses) ont permis de mettre un pied dans la musique. La pratique d’un instrument a commencé tôt pour ces jeunes qui déclarent entre 6 à 12 ans de pratique. Les adultes, interrogés par questionnaire lors des ateliers déclarent, de la même façon (et sensiblement dans les mêmes proportions) être venus à la musique par « tradition familiale, ascendants et descendants ». Le passage par une école de musique, le conservatoire (plus rarement une CHAM) renforce le début du parcours musical. Très rarement, des parcours atypiques peuvent être observés : un instrument de musique reçu en cadeau de mariage déclenche la pratique, appuyée par un collègue mélomane ; un « autodidacte » est passé par différents instruments à corde depuis une cinquantaine d’années. Il s’agit donc essentiellement de parcours musicaux « sécurisés » où la culture musicale de l’entourage favorise la reproduction de la pratique musicale. Il s’agit ici de personnes qui n’ont pas connu de rupture dans leur pratique musicale. L’évolution, constatée de façon unanime vers une logique plus « consommatrice » de la pratique musicale (tendant à considérer la musique comme un loisir, dont la pratique peut être irrégulière), rend d’autant plus prégnante la question de la formation musicale : si le pratiquant se permet de « zapper » sur sa pratique, la connaissance des bases théoriques le rendra d’autant plus apte à revenir vers la pratique le moment venu.

Par ailleurs, la question du coût des instruments est régulièrement évoquée, en lien avec celle des partitions : la pratique musicale est un loisir onéreux. 

Piste de travail : établir une comparaison du coût des principales pratiques de loisirs auprès des jeunes et des adultes et observer son évolution.

L’approche sociale de la pratique musicale n’a que rarement été abordée lors des ateliers. Les participants sont restés au niveau des constats, déplorant le manque de diversité sociale parmi les pratiquants. 

Piste de travail : un groupe de travail pourrait se réunir sur la question de la diversification sociale de la pratique musicale. Il s’agirait d’identifier des pistes permettant la pratique musicale auprès de personnes socialement défavorisées. Le cadre législatif existe (Loi de 1998 de lutte contre les exclusions) ainsi que quelques outils et financements (une société indique être financée dans le cadre du Projet Educatif Local de sa commune). D’autres pistes peuvent être étudiées, testées auprès de sociétés candidates : tarification « sociale » de la pratique, prêts d’instrument, parrainage par un musicien amateur…

Piste de travail : définir la notion de parcours dans la musique et son insertion, observer les parcours, identifier les résultats des parcours « classiques », des parcours atypiques, tester des soutiens particuliers (éviter le « décrochage », apporter un soutien social…)

Piano, guitare v/s Diversité des instruments et intégration des plus jeunes

La pratique instrumentale souffre d’une perte de diversité. Les jeunes en école de musique sont tentés par le piano et la guitare, jugés plus facile d’apprentissage. Lorsque les liens entre l’école de musique et la société musicale sont plus forts (école de musique intégrée, relations par les professeurs, la direction), la sensibilisation à la diversité instrumentale peut se faire, par démonstration, et inciter les jeunes à changer d’instrument. Quelques sociétés sont en mesure de prêter des instruments aux écoles de musique. La sensibilisation dans les écoles demeure une action qui semble permettre de susciter l’intérêt des plus jeunes (actions plébiscité par les jeunes de l’orchestre départemental junior à la question : A votre avis, comment attirer plus de jeunes à faire de la musique ?).

Piste de travail : De façon exploratoire, la FMA pourrait tenter d’inventorier les instruments « disponibles » au sein des sociétés et l’intérêt / la faisabilité pour une mise en commun des instruments disponibles et, en fonction des réponses, identifier l’intérêt d’une mise en commun par échanges / prêts de ces instruments sur le département. 

Diversité pour mieux attirer

La FMA regroupe une grande diversité de propositions de pratiques musicales. Cette diversité est un atout dans la capacité à attirer des publics différents. Par exemple, les chorales attirent un public plus féminin. La création d’orchestre junior permet de renforcer les liens et la pratique musicale des jeunes, entre l’école de musique et l’harmonie ou la batterie fanfare. Le lien entre ces « offres » fonctionne parfois très bien au niveau local mais il pourrait être globalement amélioré, selon les personnes rencontrées, notamment en ce qui concerne le lien entre les écoles de musique et les autres groupes musicaux.

1.B - La pratique instrumentale, créatrice de lien social

Convivialité v/ s Individualisme et pratiques consommatrices

Une motivation première : la convivialité.

De façon unanime, la pratique d’un instrument en groupe est motivée en premier lieu par le plaisir de partager une passion commune, de créer des liens sociaux avec des personnes auprès desquelles on peut échanger à partir de la musique. Les jeunes (Orchestre Départemental Junior) placent toutefois le plaisir avant la convivialité, mais ces deux notions sont corrélées dans leur esprit. Lorsqu’on leur demande de qualifier la musique en amateur, la moitié répond qu’il s’agit d’un « loisir » et l’associe à la notion de « plaisir », deux réponses évoquent même la « Joie ». 7 réponses (sur 24) insistent ensuite sur la convivialité et le lien social : « communauté », « ambiance », « fête », « partage »… Les seuls éléments négatifs (« ce que je n’aime pas… ») concernent la solitude (notamment dans les répétitions), puis, très rarement, le solfège.

Il peut être intéressant de constater que, parmi les sociétés en sommeil, on observe une persistance de réunions des personnes, qui se retrouvent pour jouer ensemble, sans se produire nécessairement. Ainsi, suite à une disparition ou mise en sommeil de la société, quelques musiciens peuvent continuer à jouer ensemble pour le plaisir, hors de tout cadre (ou profitant encore des prêts de salle de la société en sommeil) et de toute contrainte (cérémonies, gestion associative). 

Mobilité

« On emmène les enfants là où ils trouvent du plaisir ; c’est un loisir, il faut que ça plaise » : les motivations à faire de la musique ne sont pas arrêtées par des contraintes liées à la mobilité. Les circulations communales qui deviennent intercommunales dans le cadre de regroupements ne semblent pas (ou rarement) empêcher la pratique, lorsqu’elle est inscrite dans le quotidien des pratiquants. Toutefois, l’éloignement des lieux de pratiques et d’enseignement peut contraindre ou dissuader de nouveaux pratiquants sans qu’il soit possible de repérer effectivement ce frein. 

Cohésion et animation du territoire

Les élus des collectivités locales interrogées insistent sur l’histoire de ces sociétés, présentes à leurs côtés lors des cérémonies officielles depuis, souvent, de nombreuses décennies. Cette histoire explique, en partie, le soutien des collectivités aux sociétés. Toutefois, la question de leur implication dans l’animation locale ne satisfait pas complètement les élus. Ils entendent les difficultés des sociétés à mobiliser des jeunes (écoles de musique) et des bénévoles qui peuvent être par ailleurs salariés (harmonies, batteries-fanfares) de façon régulière sur l’année mais indiquent avoir désormais moins d’attentes vis-à-vis des sociétés sur l’animation locale. Un élu évoque en particulier la question du jumelage de sa commune avec une ville d’Allemagne pour constater que, de l’autre côté du Rhin, la présence de l’harmonie lors des cérémonies de jumelage semble naturelle tandis que l’harmonie de sa commune ne peut se rendre disponible pour ce type d’événements.

La tendance à pratiquer la musique comme on consomme un loisir s’apparente mal avec le devoir citoyen d’une pratique musicale orientée vers la participation aux cérémonies locales. La participation aux cérémonies semble décroissante pour les sociétés. Il n’existe pas d’enthousiasme à intégrer ce cadre formel mais les musiciens souhaiteraient parfois revoir les formes de cette participation, notamment en proposant un concert suivant la cérémonie, plutôt qu’une prestation ponctuant la cérémonie officielle. 

Par ailleurs, les territoires sont inégaux quant à l’offre culturelle et les dynamiques locales influent sur la capacité à animer un territoire. Un participant aux ateliers notait, par exemple, une ligne de fracture sur le département entre le nord, territoire rural et le sud du département, habité par une population plus mobile, rurbaine et qui réalise quotidiennement des trajets domicile-travail importants : la disponibilité des rurbains est moindre. L’INSEE a publié une lettre d’analyse qui distingue les territoires de Rhône-Alpes en fonction de leurs équipements culturels
. Si l’offre culturelle ne peut être complètement rapprochée de la pratique musicale (la pratique se développe dans des lieux qui ne sont pas forcément dédiés ni adaptés à la pratique), la présence d’équipements culturels permet sa diffusion auprès du public et tend à faciliter la pratique. L’INSEE note ainsi que la zone d’Oyonnax présente, par rapport aux autres territoires de la région, un déficit d’offre, ainsi que le territoire d’Ambérieu-en-Bugey (dans une moindre mesure).

Par ailleurs, les groupements, au sein de la FMA sont générateurs d’une dynamique locale, qu’ils contribuent à renforcer. Leur présence peut également permettre de mieux valoriser les sociétés auprès des collectivités locales.

Piste de travail : La FMA devrait être attentive à la qualité de la relation entre les sociétés et les collectivités locales.  Il pourrait s’agir d’aider la société à « diagnostiquer » les attentes de la collectivité pour mieux y répondre : identifier, au niveau des sociétés, un calendrier d’animation avec d’autres associations intervenant sur la commune; identifier au niveau des groupements des propositions d’animation faisant appel à d’autres disciplines et rendre plus homogène le fonctionnement des groupements avec la FMA (définition d’une « fiche de poste » de l’animateur d’un groupement et de ses relations avec la FMA, identifier leur place dans la gouvernance de la fédération). Par ailleurs, une réflexion avec les collectivités locales sur l’actualisation et la valorisation du rôle citoyen du musicien amateur pourrait permettre de redéfinir ce cadre.

1C – La pratique instrumentale et le développement de compétences

Enseignement et formation musicale

Une qualité musicale en hausse

Le constat d’une hausse de la qualité musicale est unanime. La formation et l’organisation des épreuves pour les amateurs et les professionnels sont l’une des actions les plus repérées de la FMA. Il s’agit d’une évolution profonde de la pratique musicale, liée à des choix volontaristes qui sont très visible à deux niveaux :

· Une plus grande exigence sur l’enseignement et la qualité des examens en formation initiale

· La professionnalisation de l’encadrement dans les harmonies et batteries.

Au sein de la FMA, le choix d’inscrire l’enseignement musical dans ses actions semble s’être imposé depuis une vingtaine d’année. Ainsi, le rapport de l’Assemblée générale de 1992 souligne que l’enseignement musical subit une mutation, qui réclame désormais des gens qualifiés, pas forcément diplômés mais pédagogues et motivés et détaille le programme des formateurs : plus de chant, plus d’écoute, travailler la mémoire, connaître le binaire, le ternaire, travailler sur le déchiffrage. Cette même année, la FMA s’inquiète qu’un certain nombre d’élèves ne passe pas les examens de la CMF et s’interroge sur la façon dont est dispensé l’enseignement musical. 

Les efforts de la FMA portent leurs fruits, comme semble l’indiquer le rapport de l’Assemblée générale de 2004 où les jurys des examens constatent que les élèves sont mieux formés qu’avant : « Cela n’a pas été facile, et il aura fallu plusieurs années pour que le fonctionnement par cycles se mette en place, mais les résultats de cette année sont globalement très satisfaisants ». Cette même année, la FMA propose une table ronde sur les écoles de musique qui intègrent l’instrument au cours de formation musicale : les élèves ne sont ainsi pas préparés aux méthodes plus traditionnelles des épreuves de la CMF. Enfin, en 2008, la satisfaction est retombée : le niveau de formation musicale inquiète la FMA. Les élèves sont notamment déstabilisés par le rythme ternaire. La FMA constate – de nouveau - un fort taux d’absentéisme (32%) aux examens.

Cette approche historique permet de révéler l’importance de l’inscription de l’enseignement parmi les choix stratégiques de la fédération : en affirmant cette volonté fortement, la diffusion de l’enseignement et sa qualité se sont améliorées. Elle permet également de noter les difficultés liées à la mise en place des examens :

· Choix à opérer entre volonté d’harmonisation de la CMF et façon dont la formation est dispensée

· Importance des moyens à consacrer pour l’organisation de ces examens.

Les jeunes (orchestre junior) mettent en avant les aspects conviviaux de la pratique d’un instrument. Pour certain, la satisfaction de jouer est un moteur : « être fier de réussir et jouer de belles mélodies, des morceaux ». Les jeunes sont plus nuancés concernant les examens et auditions, qui sont vécus comme les rares moments peu plaisants dans la pratique musicale, sans que leur intérêt soit remis en question. Ils plébiscitent largement les stages estivaux organisés par la FMA. Cette exigence de qualité semble particulièrement forte auprès des jeunes générations. Comme le souligne B. Dubois, « les générations nouvelles vont constituer progressivement l’essentiel des harmonies, c’est chez elles que l’on trouve les exigences les plus affirmées quant à la qualité technique et au contenu musical 
».
L’évolution vers plus de qualité musicale est saluée comme une évolution très positive, permettant d’améliorer l’image des sociétés en même temps que le niveau des musiciens et satisfaisant leur volonté de progression. Toutefois, il est apparu que cette démarche exclut, à la marge, quelques musiciens (qui semblent plutôt âgés), qui ne souhaitent pas s’inscrire dans une formation continue mais jouent pour le plaisir et la convivialité. Les raisons du départ de ces personnes (qui semblent être peu nombreuses) peuvent être multiples (notamment sur le choix du répertoire, les rythmes de vie…). Les chorales présentent un cas particulier par rapport à la formation musicale puisqu’ils ne sont pas en demande ni recherche de formation : « Notre chorale est formée essentiellement par des choristes ne pratiquant aucune forme de musique et n’ayant aucune connaissance du solfège (…) Formation musicale : aucune demande des choristes qui viennent uniquement pour passer un moment ensemble ». Cela, au moins sur les premiers temps de l’adhésion mais certaines chorales indiquent que l’adhésion à la FMA les a orienté vers la formation musicale.
Piste de travail : les examens des cycles I et II pourraient-ils être co-organisés ? Avec qui (ADDIM, conservatoire de Bourg-en-Bresse…) ? 

L’usage des TIC

Par ailleurs, l’étude du Ministère de la Culture sur les pratiques culturelles des français en 2008 permet d’observer que « les pratiques musicales semblent connaître un léger tassement, de même que celles relatives à l’écriture, aux arts plastiques et au dessin ». L’étude indique aussitôt qu’en intégrant les « usages à caractère créatif de l’ordinateur » ces pratiques apparaissent à la hausse, « dans le prolongement de la tendance observée dans les années 1980 et 1990 »
. De même, B. Dumeige insiste, lors du colloque organisé par la CMF « Musicien amateur en 2010 : anachronisme ou nécessité ? » : « de la sphère privée à la sphère publique, les modalités de la pratique sont diverses et subissent des évolutions sans précédent, nées de nouveaux modes d’apprentissage liés à l’avènement de l’ère numérique ainsi que de l’émergence des musiques actuelles »
. L’usage des technologies de l’information et de la communication n’a pas été mentionné dans les pratiques musicales, ni même dans l’enseignement lors de nos rencontres et ateliers. Cet outil n’apparaît pas non plus dans les tendances et projets des sociétés. Seul internet est mentionné comme un outil efficace de mobilisation et d’information dans les sociétés. Il n’existe donc actuellement aucune demande (des sociétés, des élus…) mais la CMF
 sensibilise à l’intérêt de cet usage, en particulier dans l’enseignement. 

Piste de travail : la FMA pourrait être un lieu de veille sur l’émergence de pratiques incluant les TIC sur le département de l’Ain et d’appui à la mise en place de projets innovants, selon la demande des sociétés (comparaison avec d’autres sociétés, identification de relais de financement…) et en lien avec la CMF.

1D – La pratique musicale comme vecteur de transmission des savoirs

Parmi les difficultés rencontrées par les sociétés, celle du recrutement de nouveaux musiciens est la plus emblématique et celle qui inquiète les responsables des sociétés car elle risque d’initier le processus de leurs disparitions. Les stratégies mises en place pour contrer ce risque sont de deux ordres :

· Le rapprochement avec les écoles de musique, vivier habituel de recrutement des sociétés.

· La modernisation du répertoire.

Approcher et intégrer les jeunes nécessite une démarche particulière, qui est mise en place de façon hétérogène sur le département. Des sociétés développent des orchestres juniors, groupes intéressants pour les jeunes les plus motivés (les jeunes de l’orchestre départemental junior peuvent ainsi participer à l’orchestre départemental, le groupe de la société et un orchestre junior local). 

Piste de travail : Les assises départementales des jeunes musiciens organisés par la FMA en 2004 ont permis de définir quelques pistes de travail. L’évaluation du devenir de ces propositions pourrait permettre de constituer un premier niveau d’ajustement et d’actualisation des actions à mettre en place pour attirer et retenir les jeunes musiciens.

Une question de répertoire et d’approche

Concernant le répertoire, il existe une tension sur la question de sa modernisation. Dans une vision schématique, les « modernistes » veulent jouer des partitions contemporaines pour s’adapter aux goûts musicaux de notre époque, se rapprocher du public, en attirer un nouveau. Les « traditionnalistes » seraient attachés aux partitions connues, jouées par les harmonies et batteries fanfares de longue date. Cette tension doit être relativisée par la possibilité donnée d’ouvrir le répertoire (une même société peut jouer sur ces deux tendances) et la nécessité de s’appuyer sur les musiciens présents : moderne ou traditionnelle, le morceau réclame certains pupitres que la société ne peut pas toujours présenter. C’est l’un des apports majeurs de la professionnalisation du chef, selon les praticiens amateurs : il est aussi là pour proposer des partitions que la société pourra effectivement jouer. 

Par ailleurs, la valorisation de l’histoire des sociétés pourrait être un moyen de « réconcilier » ces tendances. La présence des sociétés depuis plusieurs décennies (remontant à une pratique locale parfois au moins centenaire) permet de les considérer comme des éléments vitaux de l’animation locale et comme porteur d’une culture « populaire », notamment au travers du répertoire joué. Cette démarche de « patrimonialisation » (c’est-à-dire de considérer la pratique amateur comme un élément du patrimoine culturel local) peut être un complément utile à une démarche plus globale de valorisation et de communication des sociétés musicales. L’enjeu consiste à produire de la connaissance et institutionnaliser les sociétés musicales afin de ne pas les réduire à une image dévalorisante au regard du temps passé (association du passé donc passéistes). Cette approche pourrait être portée également sur les concerts et morceaux joués devant un public (façon de procéder, question du costume…).

Piste de travail : La FMA pourrait porter une démarche de type recherche action et recherche de partenariat sur la valorisation de l’histoire et du répertoire des sociétés musicales. Des contacts avec la DRAC Rhône-Alpes et le Centre des Musiques Traditionnelles Rhône-Alpes pourraient permettre de vérifier l’intérêt et la faisabilité de cette approche. 
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2. Le fonctionnement des sociétés musicales

2A - « Paysage » des sociétés de musique

Les adhérents de la FMA présentent une grande diversité en termes de fonctionnement, but, relations au territoire…. Une première distinction peut être faite entre les écoles de musique et les autres adhérents. En effet, les premières sont l’objet d’attentions particulières de la part des collectivités, en particulier du Conseil Général. Les autres adhérents bénéficient d’un soutien global et sont moins visibles 
au niveau départemental. Les liens avec la collectivité locale (commune, intercommunalité) sont alors primordiaux pour l’équilibre économique de la société. 

Dans la diversité des sociétés adhérentes, nous pouvons notamment distinguer les chorales qui présentent des pratiques différentes, nécessitant notamment – et a priori - pas ou peu de formation musicale. Les 7 associations adhérentes peuvent paraître isolées au sein de la fédération. Pourtant, le questionnaire qui leur a été adressé permet de révéler une adhésion à la FMA portée par un véritable intérêt de la part des chorales : il s’agit d’éviter l’isolement, de développer des projets avec d’autres groupes musicaux, de profiter des avantages du regroupement (assurance). La formation musicale apparaît, pour la plupart des chorales comme une action qui les concerne et les intéresse. C’est, semble-t-il l’adhésion à la FMA qui permet aux chorales de mieux prendre en compte la formation musicale.

L’interdépendance et les liens entre groupes musicaux sont forts et les problématiques liées au fonctionnement des groupes sont relativement homogène. L’analyse, proposé par un participant aux ateliers nous apparaît relativement typique de l’analyse portée par les sociétés de musique :
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Les ateliers ont permis de mieux caractériser le fonctionnement des sociétés musicales. 

On distingue ainsi les points de forces des sociétés, ce qui renforce la société. Ces éléments permettent de décrire un « cercle vertueux » à partir des points suivants : 
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Au contraire, les sociétés nous permette de décrire le cercle vicieux dans lequel elles peuvent se trouver inscrites et sur lequel nous pouvons identifier deux problématiques majeures :

· La communication interne au sein de la société, lorsque les effectifs sont en baisse et que la diversité (de situation des personnes, de niveau musical, d’implication…) ne peut plus être regardée comme positive. Un participant des ateliers indique ainsi la difficulté de « préserver l’harmonie qui règne au sein de l’association à chaque instant ».

· Le lien de la société avec son environnement : une moindre participation à l’animation de la vie locale et un éloignement de l’école de musique avec les autres groupes musicaux entraîne un isolement de la société, préjudiciable à son fonctionnement.


[image: image5.emf]Manque d’investissement des 

jeunes, des parents, effectifs 

en baisse, manque de 

pratiquants sur des pupitres

Liens avec l’extérieur : 

isolement des écoles de 

musique, moins d’animation 

implique moins de 

reconnaissance des habitants 

et le la mairie, les conditions 

matérielles sont difficiles : 

locaux inadaptés

Attention portée à faire en sorte 

que tout le monde s’entende, 

communication interne difficile, 

le coût bloque la pratique

Qualité : absentéisme, 

manque de ponctualité, 

niveau très hétérogènes, 

difficile à concilier, manque 

de qualité de certains 

instruments, manque de 

moyens sur le solfège

Turn-over des pratiquants, 

départ des jeunes, 

vieillissement

Le cercle vicieux selon 

les sociétés musicales


Trois éléments clés peuvent être distingués dans les réponses faites par les sociétés sur leur fonctionnement. Ils concernent des évolutions profondes qui ont impacté leur projet associatif :

· L’impact de la professionnalisation et la hausse de la qualité

· Le lien avec le territoire, les habitants et la notion d’utilité sociale

· Le recrutement de musiciens amateurs.

2B - L’impact de la professionnalisation et de la hausse de qualité

La professionnalisation de l’encadrement et de l’enseignement musical marque une mutation des projets des sociétés musicales. Elle est vécue très positivement sur le plan de la qualité musicale (voir encart) et constitue désormais une plus-value dont les sociétés ne sauraient se passer. Toutefois, les responsables des sociétés tiennent à faire remonter un certain nombre de difficultés, liés à cette professionnalisation :

· La gestion sociale (embauche, bulletins de salaire…) imposé par la professionnalisation est parfois lourde à gérer et impose l’acquisition de compétences spécifiques au sein des sociétés musicales

· Le coût de ces professionnels, pourtant régulièrement minoré par leur forte implication dans le bon fonctionnement de la société, est important. Il tend à définir deux catégories de sociétés musicales : celles qui assument pleinement leurs responsabilités d’employeurs et peinent financièrement et celles qui ne peuvent les assumer complètement et sont tentées par une déclaration partielle de l’activité du professeur ou du chef.

· La tension entre les logiques des musiciens amateurs, venant pratiquer un loisir et celle des professionnels. Toutefois cette tension semble minime au regard des apports des professionnels.

· Le secours des professionnels sur la pratique musicale renforce la logique « consommatrice » de l’activité et semble jouer un rôle dans la moindre implication des bénévoles dans le fonctionnement de la société et de sa vie associative.
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2C - Le lien avec le territoire, l’utilité sociale

L’évolution vers une logique plus consommatrice, le manque d’effectif, marquent un recul de la participation des sociétés à l’animation de la vie locale. Cette utilité sociale qui leur était conférée depuis de nombreuses décennies leur permettait de garantir un lien avec la Commune (institutions) et les habitants. Ce lien est en net recul actuellement, les sociétés ont le sentiment que les habitants peinent parfois à trouver un intérêt à leur présence. 

L’image des sociétés serait dégradée auprès du grand public, marquée par la permanence désuète de la tradition autour des cérémonies, répertoires et costumes. La modernisation apparaît comme une solution efficace pour attirer de nouveau le grand public : intervention dans des lieux décalés, modernisation du répertoire, des costumes….

Les sociétés se sentent contraintes par ce cadre traditionnel, en particulier par la présence lors des cérémonies officielles. Si les communes regrettent leur difficultés à se rendre disponibles lors de ces cérémonies, les sociétés indiquent qu’elles peinent à mobiliser pour des interventions très encadrées et pour lesquelles, elles souhaiteraient inventer de nouvelles formes d’intervention (lien avec d’autres groupes musicaux, concerts…). Faute d’innovation, la participation aux cérémonies apparaît parfois comme une contre-partie à l’obtention de subventions (ce qu’elle peut parfois être, détournant le cadre légal d’obtention d’une subvention). La volonté de participer plus activement à l’animation locale se heurte, par ailleurs, à la difficulté à mobiliser des bénévoles régulièrement (exemple de la participation au défilé du carnaval de mardi-gras). En outre, les sociétés se désolent souvent de devoir organiser des événements non musicaux (loto notamment) pour financer leurs activités. 

Face à ces constats, la question de l’utilité sociale des groupes de musique peut être posée. En effet, lorsque cette utilité est démontrée et valorisée localement (par les élus et les habitants), le soutien local constitue un socle qui favorise la relation de confiance avec le territoire et l’animation locale. Lorsque ce socle s’atténue, les difficultés de fonctionnement de la société s’amplifient. 

Piste de travail : la FMA pourrait proposer un outil de diagnostic de la situation du groupe musical par rapport à son environnement : régularité des liens, des interventions publiques… afin de déterminer les évolutions à entreprendre.

Par ailleurs, la pratique musicale peut être considérée comme mixant une utilité sociale (pour les pratiquants, le territoire…) et une offre de loisir et spectacle. Ce dernier point, peu valorisé jusqu’ici implique de développer de nouvelles façons de présenter le groupe musical. Ainsi, si la société musicale se considérait comme une entreprise culturelle, elle se positionnerait différemment par rapport :

· A l’image qu’elle véhicule, en cherchant à valoriser son histoire et à établir un plan de communication (par exemple, en changeant le nom de la société, comme cela a été évoqué lors des ateliers)

· A la connaissance de la satisfaction et des besoins de son public : recueil régulier de  la satisfaction, test des besoins et recherche d’adéquation entre l’offre de la société et les attentes du public (notamment sur le répertoire)

· A la « concurrence ». Dans ce cas, il s’agit de mieux connaître ce que proposent d’autres groupes musicaux ou ayant une offre de loisir pour s’en inspirer (démarche de benchmark).

Lier cette approche de « marketing culturel » avec l’affirmation de l’utilité sociale des groupes musicaux pourrait permettre de renouveler la relation avec les collectivités locales et les habitants.

Piste de travail : La FMA pourrait développer des outils permettant d’initier une démarche de « marketing culturel » : diagnostic, connaissance de la satisfaction, des attentes du public, benchmark… à proposer, en autodiagnostic aux adhérents (les groupements pourraient être relais de cette démarche).

2D - Le recrutement, le maintien des effectifs

Le maintien des effectifs de musicien est la préoccupation commune et primordiale des responsables de sociétés musicales. Les constats sur l’évolution des pratiques permettent de considérer cette problématique de façon plus globale (lien avec le territoire, professionnalisation). Au niveau des musiciens amateurs qui visent une pratique collective, deux éléments semblent importants à prendre en compte :

· La nécessité de diversifier les publics de musiciens. L’ambiance vécue au sein d’un groupe est primordiale pour le maintien et le développement des effectifs. Concernant la diversification des publics, il s’agit d’intégrer les spécificités de certains publics pour mieux les accueillir. Ainsi, nous pouvons signaler le travail spécifique à accomplir dans l’accueil de personnes en situation de handicap, personnes présentant des difficultés sociales, les jeunes (horaires adaptés, mode d’intervention, implication, locaux…). 

· L’ambiance du groupe qui repose sur la capacité à créer un sentiment d’appartenance collective, la capacité d’écoute et d’adaptation aux musiciens et à la présence d’un système de décision partagé.

Piste de travail : Afin de développer auprès des jeunes la volonté d’implication (et de développer auprès des partenaires la capacité de soutien), la FMA pourrait encourager la création de Juniors Associations. Il s’agit de proposer aux jeunes mineurs la création d’une association musicale, qui pourrait être considérée comme le trait d’union entre l’école de musique et les autres groupes musicaux.
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3. Regards sur la Fédération Musicale de l’Ain

La méthodologie déployée sur la phase de recueil de la perception des adhérents et partenaires permet de délivrer un certain nombre de constats sur l’intérêt et le fonctionnement de la FMA selon ces deux principales sources. D’emblée, on peut noter :

· Des relations partenariales fructueuses en termes de production d’actions en faveur des adhérents et une bonne image du rôle technique joué par la FMA. Ces relations sont toutefois peu formalisées.

· La diversité de situation des adhérents (type de groupe musical, territoire d’intervention) offre une grande diversité de perception sur la FMA. Toutefois, un certain nombre de constats et d’attentes sont partagés.

3A - La FMA : fédération ou réseau ?

Le rôle de la fédération a été interrogé à partir des fondamentaux de son action (extrait site internet FMA) : 
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La fédération, d’après les participants aux ateliers et les réponses au questionnaire chorale :

· Est d’abord reconnue pour son rôle d’appui technique aux sociétés (formation et information / aide des adhérents). 

· Son rôle d’animation auprès des adhérents est vécu très différemment selon les adhérents. En particulier, l’approche par territoire distingue des groupements où la FMA est considérée comme un appui technique fiable et disponible (Pays de Gex), et des groupements plus critiques à son égard (en particulier sur l’indisponibilité, le manque de proximité : Groupement d’Ambérieu-en-Bugey). 

· Sa fonction ressource est valorisée par les adhérents mais des attentes continuent d’exister sur la mutualisation de moyens sur les partitions. Par contre, il n’existe aucune attente pour une meilleure observation des sociétés et des pratiques amateurs.

· La fonction de représentation des adhérents est la moins visible ; celle où se cristallise les attentes les plus fortes.

Les attentes des adhérents peuvent être schématisés et priorisés de la façon suivante :
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Les adhérents signalent également une volonté forte de la FMA d’interroger les pratiques, le fonctionnement des sociétés…. La FMA sollicite ainsi régulièrement ses adhérents mais ceux-ci signalent parfois une certaine lassitude à répondre à ces questions dans la mesure où l’analyse et la mise en place d’actions concrètes sont inexistantes ou ne sont pas rendues visibles. En particulier, l’enquête auprès des jeunes musiciens de 2004 a été citée comme un exemple de bonne pratique qui n’a pourtant pas débouché sur des actions concrètes. D’une façon plus générale, la fédération pourrait mieux évaluer ses actions (outils d’évaluation à mettre en place, notamment sur la satisfaction des usagers).

Piste de travail : former la directrice technique à l’évaluation de projets pour rendre visible les actions et services rendus aux adhérents.

3B- La fonction de représentation

La fédération se distingue d’autres formes de regroupement (confédération, réseau…) par la capacité qui lui est donnée de représenter ses adhérents. A notre sens, concernant la Fédération Musicale de l’Ain, cette représentation peut être déclinée en deux volets :

· La relation avec les partenaires et le rôle d’interface de la FMA

· La capacité à porter une parole commune (en interne comme en externe)

La capacité à communiquer au nom des adhérents, découle de la mise en action de ces deux volets.

La relation avec les partenaires et le rôle d’interface de la FMA

Au niveau départemental, la FMA est un acteur repéré et jugé représentatif de ses adhérents. Les partenaires au niveau départemental apprécient un partenariat constructif, qui permet de diffuser une aide aux sociétés musicales par un interlocuteur unique. De leurs côtés, les sociétés notent le rôle majeur de centralisation des demandes de subvention auprès du Conseil général mais regrettent le manque de visibilité sur la relation entre le Conseil général et la FMA. 

Le partenariat avec l’ADDIM questionne les adhérents et partenaires, tant les champs d’intervention sont connexes. Chacun note la capacité des deux structures à proposer des actions communes ou complémentaires. Toutefois, la relation n’apparaît pas claire. De son côté, l’ADDIM insiste sur le rôle prépondérant de la FMA en ce qui concerne l’évolution des pratiques amateurs, notamment dans la prise en compte de la logique « consommatrice » dans les pratiques musicales. Elle souligne la complémentarité entre les deux structures concernant la formation musicale et observe que l’ADDIM et la FMA pourraient être plus actives, ensemble, dans la remontée des besoins des musiciens et sociétés. Elle indique toutefois un obstacle sur ce dernier point : le manque de moyens, qui ne permet pas toujours, une fois le besoin repéré, d’y répondre.

Pistes de travail : Les liens de la FMA avec les institutions locales et financeurs doivent permettre de mieux orienter les adhérents vers des financements plus spécifiques : par exemple, les politiques de financements à visée sociale et éducative : projet éducatif local…

Au niveau local, la FMA semble être appréciée de façon différente selon les territoires. Cette distinction peut tenir, comme le propose certains adhérents, à une dimension sociologique : les territoires rurbains, le long du Rhône, sont habités par des personnes faisant les trajets pendulaires pour travailler à Lyon et disposent de peu de temps : ils se consacrent moins que les autres au niveau départemental. Le fonctionnement très divers des groupements au sein de la FMA invite également à identifier un manque de cohérence entre ces groupements. Celui-ci peut être lié au dynamisme local, mais pourrait être corrigé par une clarification du rôle de cet échelon et une intégration plus claire du groupement dans « l’organigramme » de la FMA. Par ailleurs, la relation entre les collectivités et les sociétés relève d’une grande diversité, mais les sociétés, comme les élus locaux pointent une distanciation qui est préjudiciable à l’animation locale et à la vie (ou survie) de la société. La FMA doit pouvoir jouer un rôle de conseil et d’interface plus efficace pour aider à apaiser et pérenniser cette relation. Cela peut passer par un appui auprès de la société pour analyser la relation partenariale et définir un nouveau mode d’action. La FMA peut aussi être aux côtés des sociétés dans la relation avec la collectivité ou déléguer cette fonction au groupement. 

Piste de travail : la FMA pourrait se doter d’un plan d’action stratégique partenarial et communiquer sur les relations qu’elle entretien avec ses partenaires / les adhérents (interface). Ce plan intégrerait une lecture de la répartition de ses compétences avec d’autres associations, les liens avec les collectivités, le Conseil général, et l’opportunité de mieux formaliser les relations : (conventions, création d’une structure dédiée…).

La capacité à porter une parole commune (en interne comme en externe)

La diversité des structures qu’elle est amenée à représenter constitue une difficulté pour la FMA : la lisibilité de son rôle est rendue plus complexe pour les partenaires (qui représente-t-elle en fait ? la réponse peut être fonction des compétences de la collectivité) et les attentes peuvent être diverses de la part des adhérents. Toutefois, cette diversité apparaît, aux yeux de tous, comme une force car elle permet à la fédération de se concentrer sur les pratiques amateurs. L’augmentation du nombre d’adhésion des écoles de musique associatives correspond ainsi à cette volonté de mieux prendre en compte, dans leurs diversités, les pratiques amateurs. Ces adhésions rendent plus prégnante la question du soutien des pratiques amateurs par les politiques publiques. En particulier, pour les écoles de musique, la question de la gestion sociale semble les motiver à adhérer à la FMA.

Cette attente sur le volet social, que l’on peut rapprocher de celles sur le volet relation avec les collectivités et diversification des financements invite la FMA à porter plus fortement une parole « politique » sur ces questions. Le soutien recherché n’est pas forcément technique (comment adhérer à la Convention Collective de l’Animation ?) mais plus politique : quelle parole, pratiques communes ? Quelles réponses apporter sur le territoire ? Comment harmoniser les pratiques ? Comment prendre en compte les difficultés financières des sociétés dans la mise en place d’une gestion sociale conforme aux exigences de la Loi ? De ce point de vue, l’Assemblée générale de la FMA en 1998 se distinguait par l’émergence d’une parole politique forte. L’association, par son Secrétaire général défendait la nécessité d’indépendance de la vie associative face à la volonté de contrôle des collectivités dans le contexte d’une refonte de la Loi 1901. Les adhérents sont donc en attente de prises de positions plus fortes dans la relation avec les institutions. 

Piste de travail : le contexte d’adhésion à la convention collective de l’animation et de meilleure gestion sociale pour les écoles de musique pourrait amener la FMA à proposer la création d’un dispositif de soutien. Ce dispositif pourrait être négocié avec les collectivités (locales et le Conseil général) et consisterait à proposer des chèques conseil aux écoles de musique (conseil sur la gestion social et calcul du coût de l’adhésion à la convention collective) et un soutien financier plafonné, sur la première année, pour aider l’école de musique. 

Par ailleurs, la diversité des territoires à représenter rend complexe et ardu ce rôle (comment être présent sur l’ensemble du territoire avec peu de moyens ?). Les groupements doivent donc pouvoir représenter la FMA sur les territoires. Pour cela, il est nécessaire de conserver une cohérence d’intervention sur les territoires en réunissant régulièrement les groupements et en étudiant avec eux les réponses à apporter. En particulier, les attentes des institutions sur le regroupement des écoles de musique sur des territoires intercommunaux sont fortes. Les groupements doivent pouvoir apporter des réponses circonstanciées à cette demande, car cette mutualisation doit être réalisée à l’initiative des sociétés.

3C- Appui et animation auprès des adhérents

Coordination / Animation

La fonction d’animation du réseau permet les échanges et la rencontre, la diffusion des bonnes pratiques. Cet aspect est porté et reconnu sur les actions de formation, les orchestres départementaux… et sont très appréciés. La fédération est également en mesure de provoquer des rencontres, faire connaître des initiatives locales qu’elle juge pertinente. Elle participe donc activement à la lutte contre l’isolement des groupes de musique et à l’évolution des pratiques. La mise en lien est une demande forte des sociétés, comme le note une chorale adhérente :« Pour la première fois en 2012, la chorale pratiquera un échange avec une harmonie. De temps à autre, la chorale fait appel à un ou deux musiciens pour l’accompagnement d’un morceau ».

Une part de cette animation est portée par les groupements qui sont des échelons reconnus, utilisés également par les partenaires (ADDIM). La nécessité d’une meilleure cohérence d’intervention de ces groupements a déjà été posée. Les difficultés de coordination à l’échelon départemental sont notamment liées à la taille du département et ne sont donc pas spécifiques à la FMA. Comme toute fédération sur ce département, la FMA doit faire face à la difficulté d’être présente régulièrement sur les territoires des groupements.

Appui

L’appui actuel apporté aux sociétés est jugé globalement satisfaisant. De « nouvelles » demandes émergent sur le renforcement des capacités des adhérents sur le fonctionnement de leur société.

Il s’agit en particulier de demandes sur le volet juridique, la gestion sociale et la diversification des financements. Cette demande est ancienne et récurrente (par exemple, elle est évoquée lors de l’AG de 1998 : « si ce point n’a pas été une priorité pour notre fédérations et nos sociétés, il faut d’ores et déjà réfléchir au plus vite afin d’aider nos sociétés dans leur gestion »). La fédération doit être, sur une part de ces questions très techniques, en mesure d’orienter vers des partenaires disposant de l’expertise nécessaire ou de co-organiser des réponses à destination des adhérents. C’est le cas de la formation sur la gestion sociale organisée avec l’AGLCA. Les appuis sur les questions juridiques peuvent être portés à un niveau régional ou national. La FMA peut également orienter ces demandes vers des adhérents disposant d’une expérience antérieure.
Piste de travail : Un appui consistant à identifier, pour les sociétés, les orientations sur la diversification des financements serait pertinent. Il consisterait à travailler avec les sociétés à l’identification de leur « modèle économique » et à analyser les possibilités de le modifier. Il s’agit bien d’aider les sociétés à diversifier leurs financements de façon adaptée à leurs besoins et capacités, dans le respect de la législation en vigueur : développement des ressources propres, du soutien privé, diversification des financements publics….

D’autres attentes d’appui concernent la volonté de développer une ingénierie de projets, voire de « marketing culturel », tel que développé plus haut. Cette demande apparaît très importante auprès de sociétés en cours d’isolement sur leur territoire.

3D - La fonction ressource

La fédération d’associations locales et l’adhésion à des niveaux fédératifs régionaux et nationaux permettent d’apporter de nouvelles ressources aux adhérents. Cette fonction est peu commentée par les adhérents qui reconnaissent toutefois l’intérêt de disposer d’outils qu’ils ne pourraient mettre en place individuellement. C’est le cas d’OpenAssos qui constitue un outil intéressant d’aide aux sociétés. Une demande émane sur le partage de partitions, sujet sensible à cause du coût de ces partitions, des risques liés aux droits d’auteurs… Quelques adhérents seraient favorables au renforcement de cet outil de partage des partitions, en créant une « partothèque ». La veille sur les pratiques amateurs, la vie associative font partie de cette fonction ressource. Nous n’avons identifié aucune demande sur la veille. L’émergence de nouvelles formes de formation et de pratique par les TIC et leur impact sur la pratique collective pourrait constituer une veille pertinente.

La fonction ressource suppose également de produire des connaissances sur les pratiques amateurs et la vie des sociétés. Il ne semble exister aucune attente sur ce volet de la part des adhérents. Les éléments quantitatifs apportés lors de l’Assemblée générale (nombre de sociétés adhérentes, musiciens représentés…) semblent surtout intéresser les partenaires. Une observation quantitative plus poussée représenterait pourtant un intérêt dans la production de connaissances locales et la défense des spécificités de la musique amateur. Cela suppose des moyens (compétences, logiciels…) à acquérir. A titre d’exemple, l’enquête menée conjointement avec l’ADDIM sur le parc instrumental, avait permis de dénombrer (au total 3243 instruments) et caractériser les instruments présents sur le département.

Piste de travail : Proposer à l’ADDIM un partage du volet observation. L’ADDIM pourrait s’occuper du volet quantitatif de l’observation tandis que la FMA s’intéresserait au volet qualitatif en analysant, auprès de ses partenaires et avec régularité, l’évolution de la pratique amateur à partir d’axes d’analyse comme le parcours dans la musique, l’évolution des instruments… et la place des jeunes dans les sociétés.

Synthèse des pistes de travail et conclusion

La FMA est ainsi reconnue dans ses apports aux adhérents concernant les appuis techniques et l’animation du réseau d’adhérents. Dans ce domaine, les ajustements sont nécessaires pour s’adapter au contexte (nouvelles exigences législatives, appui de nouveaux outils, notamment les TIC…). Il s’agit en particulier de :

· Participer à un meilleur outillage des sociétés sur les obligations de la fonction employeuse

· Appuyer les démarches des sociétés dans une modernisation (répertoire, prestation…) qui soit toujours porteuse de sens pour la société et la collectivité.

L’organisation des examens de fin de cycle I et II est une fonction reconnue et appréciée (au même titre que le regroupement de la demande de financements auprès du Conseil Général)

La FMA peut être porteuse d’une démarche nouvelle, invitant à considérer (observer et soutenir) les parcours dans la musique. Il s’agit de mieux connaître les façons « d’entrer » dans la musique pour les soutenir, les diversifier et d’étudier également les « sorties » et aller-retour pour mieux les prendre en compte dans la pratique musicale collective et identifier des pistes pour conforter ces parcours, accueillir de nouveaux publics. 

Les attentes sont fortes, de la part des adhérents sur la fonction de représentation des adhérents. Une part de ces attentes, variable selon les territoires, pose à la fédération la question de la communication de la FMA auprès des adhérents. En fonction des groupements, les fonctions de la FMA ne sont effectivement pas répertoriées de la même manière. Toutefois, la volonté de voir la FMA soutenir une parole politique (au sens large) plus forte est une attente observée de façon homogène auprès des adhérents interrogés. La diversité des adhérents (fanfare, harmonies, écoles de musique, chorale…) permet une bonne représentation de la pratique musicale mais oblige la FMA à bien préciser l’objet de l’adhésion autour de la pratique amateur et non de la défense d’intérêt sectoriels 

Afin de répondre aux attentes des adhérents et partenaires, le schéma suivant synthétise les apports attendus et les pistes de travail concrètes qui pourraient être envisagées. Il ne s’agit que de propositions qui ont vocation à ouvrir la discussion et enrichir les propositions :
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Annexes

1. Remarques des participants aux ateliers concernant le fonctionnement de leur groupe de musique.

2. Verbatims : le questionnaire auprès de l’Orchestre départemental Junior
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2. Verbatims : le questionnaire auprès de l’Orchestre départemental Junior

	1 Pourquoi faîtes-vous de la musique ?


	2 La musique : quel instrument, depuis combien de temps ?
	3 Premiers pas dans la musique
	4 Impressions : J’aime, j aime pas
	5 Comment « attirer » les jeunes vers la musique ?

	Loisir, passion, pratique collective
	trompettiste depuis 12 ans, passionnée, désire devenir professionnelle
	Inscrite dans une école de musique pour « activité extra scolaire »
	Aime jouer avec passion seule ou avec d’autres musiciens (groupes ou orchestres) 
	Sensibilisation dés l’école primaire, éveil musical, initier les enfants aux sorties concerts, contes musicaux

	Passion, loisir
	Saxophoniste : 9 ans et flûte : 3ans par passion
	En regardant jouer mes proches
	Aime « tout » dans la musique et partager sa passion
	Intervenir dans les écoles

	Musicien pour en faire son métier
	Trombone : 7 ans 
	Devenir musicien « en regardant un dessin animé »
	Aime jouer des parties de « Basse » et jouer dans une troupe pour s’amuser. N’aime pas jouer seul
	En «  payant » les musiciens ! »

Journées « portes ouvertes » dans les écoles

	Plaisir, joie, communauté
	Trompette : 7 ans
	Par le solfège
	Aime les cours, les stages
	Organiser des ateliers dans les écoles

	Loisir, plaisir, bonne ambiance
	Clarinette : 10 ans 

Percussions : 2ans
	Démonstration à l’école primaire
	Aime jouer en groupe 
	Plus de démonstrations

	Loisir
	Trompette : 10 ans
	Inscriptions par les parents
	Aime « être ensemble », les stages
	

	Loisir, plaisir, fête
	Trombone : 9 ans pour le plaisir
	Inscription par les parents, OJD
	Aime les cours mais pas les examens, OJD
	Plus de démonstrations dans les écoles

	Plaisir, joie, travail
	Percussions : 15 ans par passion familiale
	Dans école de musique
	Aime les diplômes, cours individuel mais pas les cours collectifs et aime OJHA
	Promotion de la musique dans les écoles et les villes

	Passion, se cultiver
	Saxo : 12 ans cela « permet » les rencontres
	Pour faire comme ses frères et soeurs
	Aime rencontrer les gens et découvrir de nouveaux orchestres


	Par la découverte de la musique en générale



	Plaisir, loisir, amitié, convivialité
	11 ans 
	Pour faire « comme maman »
	Aime répéter mais pas le solfège et OJHA
	

	plaisir
	Trompette : 7 ans
	Par le solfège (éveil)
	Aime l’harmonie, les concerts mais pas travailler seul
	Journées d’initiation et de présentation

	plaisir
	Clarinette : 8 ans 
	Eveil musical
	Aime l’ambiance des concerts mais pas le solfège
	Concerts dans les écoles primaires

	plaisir
	Flûte : 8 ans
	Eveil, solfège
	Aime le solfège et les concerts
	Journées d’initiation et de présentation



	Plaisir, ouverture
	Saxo : 11 ans 

Moyen d’expression universel
	Inscription des parents très tôt
	Aime s’exprimer par la musique, monter des projets, donner du plaisir aux gens
	Démonstrations de professionnels de la musique 

	Musique, bénévolat
	Clarinette : 13 ans et trombone : 1 an pour jouer avec les autres
	Découvrir la musique
	Aime jouer des morceaux qui plaisent (perso) et organiser des concerts 
	Actions dans les écoles

	Divertissement, loisir, amusement, partage
	Clarinette : 9 ans pour jouer avec des amis
	Vocation familiale
	Aime apprendre des professionnels mais pas jouer seul
	

	Loisir, plaisir
	Saxo : 7 ans
	Famille de musiciens
	Aime l’esprit d’équipe mais pas travailler seul
	Sorties collèges/ lycées

	Plaisir, loisir
	Saxo : 8 ans comme toute la famille
	Initiation musicale
	Aime apprendre mais pas les auditions 
	Jouer dans la rue, initiation dans les écoles

	Loisir, plaisir
	Saxo : 6 ans
	conservatoire
	Aime jouer ensemble
	Jouer dans les écoles

	loisir
	Trombone : 6 ans famille de musiciens
	conservatoire
	Aime tout sauf le travail répétitif
	Actions dans les écoles

	Loisir, culture musicale
	Saxo : 9 ans comme dans la famille
	Oncle saxo
	Aime être fier de réussir et jouer de belles mélodies des morceaux »
	Faire des concerts dans les rues

	Plaisir et rencontres
	Clarinette : 13 ans
	Inscriptions des parents
	Aime découvrir de nouveaux morceaux mais  n’aime pas jouer seul
	Initier les enfants à la musique en groupe

	Plaisir, loisir
	Flûte : 11 ans pour partager une passion
	Famille de musiciens
	Aime partager la musique, les stages, les rencontres  mais n’aime pas jouer seul
	Actions dans les écoles

	Plaisir, festivités, groupes de musique
	Batterie : 9 ans car aime le rythme
	Ecole de musique
	Aime progresser les cours, les stages, OJD mais pas s’entraîner avant les examens
	Concerts de groupes devant les jeunes et faire connaître les instruments


« LE CENTRE DES MUSIQUES TRADITIONNELLES RHÔNE-ALPES


Le Centre des Musiques Traditionnelles Rhône-Alpes (CMTRA) est une association régionale accueillie par la ville de Villeurbanne. Il oeuvre depuis près de vingt ans dans le domaine des musiques traditionnelles, des musiques « du monde » et des musiques populaires, sur l’ensemble de ce territoire. À travers ses missions de recherche, d’animation du réseau régional et de diffusion, il participe à la reconnaissance du patrimoine culturel immatériel, à sa médiation auprès des publics, à l’accompagnement de la création artistique et de la transmission ».


Présentation site internet (www.cmtra.org), déc. 2011





Le rôle des professionnels auprès des amateurs, selon les participants aux ateliers :


Apporter une structure, des idées, et oser de nouvelles choses ambitieuses


Elever le niveau de la pratique dans la société / Tirer vers le haut le niveau musical


Aider aux choix des morceaux en fonction de l’effectif et du niveau des musiciens. 


Etre au service des amateurs de la société, stimuler les personnes en proposant mais pas en imposant.


Transmettre savoir et expérience


Mettre au même niveau, guider et encadrer


Attendre une certaine exigence


Voir les défauts pour permettre une amélioration et assurer ainsi l’équilibre de l’ensemble


Apporter enthousiasme et vitalité au sein du groupe, éviter les découragements


Préparer la salle, les partitions, organiser la répétition pour ne pas perdre de temps


Choisir des partitions adaptées au groupe (niveau, pupitres)














Présentation des juniors associations par le réseau national des Juniors Associations





« Vous souhaitez réaliser votre projet avant 18 ans ?  Créez votre Junior association !


Il n’y a pas besoin d’attendre 18 ans pour commencer à monter un projet, à s’investir dans son quartier ou dans son village… : La « Junior Association » permet aux jeunes âgés de moins de 18 ans de s’organiser et de réaliser leurs projets en découvrant la dynamique associative : créer un groupe de danse, remettre en état une piste de skate, partir en vacances tous seuls, créer un spectacle de rue, proposer une animation de jeux de rôles ou de Lan-parties, créer un journal ou un web-magazine, protéger la nature ou les animaux… Autant d’initiatives réalisées par des jeunes âgés entre 12 et 18 ans : plus de 800 Juniors Associations en activité sur l’année scolaire 2008/2009 et près de 8000 jeunes mineurs porteurs de ces projets… Alors pourquoi pas vous ?��Les principales règles d’habilitation sont simples : être au moins 2 et pas de maximum, une majorité de jeunes de moins de 18 ans, deux représentants (ou plus si vous le souhaitez) mineurs au moment de la demande d’habilitation. Le fonctionnement doit être bien sûr démocratique et le projet doit être porté par les jeunes. Des adultes pourront vous aider, vous conseiller mais ils ne feront pas partie de la Junior Association. Enfin, l’habilitation est valable une année scolaire et est renouvelable chaque année. Nous vous conseillons d'avoir un adulte référent (que nous appelons accompagnateur local, qui n'est ni membre de la junior Association ni relais départemental). »





Source : http://www.juniorassociation.org





Retranscription d’une analyse proposé par un participant aux ateliers : 


« RELATION ECOLE DE MUSIQUE AVEC LES AUTRES SOCIETES





Les écoles de musique sont les viviers des Harmonies.


Les sociétés sont des ateliers des Ecoles de musique.





Les écoles amènent peu de musiciens sur les rangs des sociétés proportionnellement au nombre d’élèves formés.





Certaines sociétés aident financièrement les élèves qui viennent sur leurs rangs.


Les sociétés doivent remettre en cause leurs répertoires pour attirer les élèves des écoles de musique.


Faire intervenir des groupes de jeunes musiciens dans les animations de la ville pour faire connaître et motiver leur pratique instrumentale.


Changer les costumes des Harmonies pour attirer les jeunes.


Il existe trop de structures de musique de groupe dans les grandes écoles et l’Harmonie les attire plus.


Faire venir les élèves des écoles de musique par petits groupes dans les sociétés, ils s’y intègrent plus facilement.


 Faire des chorales d’écoles accompagnées par des musiciens des sociétés.


Montrer la cohérence entre l’Harmonie et l’école de musique aux municipalités qui financeront mieux.


Solliciter en permanence des échanges entre sociétés et écoles (manifestations…).





Cela est plus facile pour les grosses écoles de musique.





Les jeunes ne veulent plus défiler, il faut donc trouver d’autres formes de prestations.





Quand l’Harmonie et l’école sont  la même société, l’Harmonie doit trouver trop de finances pour permettre à l’école de tourner.


Les bénévoles commencent à en avoir « marre » de se sacrifier pour des familles qui ne s’investissent pas ».


Atelier Ecoles de musique,


5 décembre 2011
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1. Remarques des participants aux ateliers concernant le fonctionnement de leur groupe de musique.











� « Rhône-Alpes : un secteur culturel développé », La Lettre INSEE Rhône-Alpes, n°155, novembre 2011.


� Musicien amateur en 2010 : anachronisme ou nécessité, Actes du colloque national, CMF, 23 et 24 avril 2010, p.10


� Les pratiques culturelles des français à l’ère numérique, Olivier Donnat, Synthèse, p.10.


� Musicien amateur en 2010, op. cit ; p.7.


� « Les TICE dans l’enseignement de la musique », Emmanuel Périer, journal de la CMF n°554, octobre 2011, rubrique boîte à outil.
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Mixité des pratiquants (intérgénérationnel, diversité des pupitres, maintien des effectifs)


Qualité : assiduité aux répétitions et manifestations
, bon niveau, rôle du chef


Bon esprit : bonne volonté, esprit anti-compétition, « bonne mobilisation de tous autour de nouvelles idées »


Bonne implication : bénévolat, système de décision horizontal, bonne communication interne


Liens avec l’extérieur : rôle dans l’animation du village, soutien des habitants et de la commune : bonnes conditions matérielles


Le cercle vertueux selon les sociétés musicales
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Turn-over des pratiquants, départ des jeunes, vieillissement


Qualité : absentéisme, manque de ponctualité, niveau très hétérogènes, difficile à concilier, manque de qualité de certains instruments, manque de moyens sur le solfège


Manque d’investissement des jeunes, des parents, effectifs en baisse, manque de pratiquants sur des pupitres



Attention portée à faire en sorte que tout le monde s’entende, communication interne difficile, le coût bloque la pratique


Liens avec l’extérieur : isolement des écoles de musique, moins d’animation implique moins de reconnaissance des habitants et le la mairie, les conditions matérielles sont difficiles : locaux inadaptés


Le cercle vicieux selon les sociétés musicales
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Attentes fortes


Représentation


Ressources


Fédération Musicale de l’Ain


Attentes moyennes


Les attentes des adhérents sur les fonctions de la FMA


Les fonctions


Appui et animation


Appuis techniques sur la formation


Porter une parole commune, appuyer la relation avec les institutions


Animer le réseau, être en proximité


Valoriser l’image des sociétés


Appui sur le fonctionnement des sociétés : diversification des financements, aspects juridiques


Partenariats


Mutualisation de moyens
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Accompagnement de l’évolution de la pratique musicale amateur (2011 – 2016)
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